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PRÉFACE. 


A  MM.  LM  INSTITTTTEURa 


Assurez-vous  d'aboril  que  vous  t;iioncez  avec  précision 
les  tone  para  —  voyelles  — •  et  les  arllculationa  —  con- 
sonnes, dont  se  composa  lu  liui<,iige,  et  appliquez- vous  en- 
suite à  les  faire  saisir,  distinguer  et  L'iiiéttre  par  les  en- 
fants. Prononcer  correcteiucnt  les  ions  et  les  artùvlaiiona, 
ifest  la  base  do  la  lecture. 

Les  «oiis  j)urs  —  voyelles  simples  '.  doubles  —  sont 
représentés  par  les  signes  suivants  :  a,  à,  A,  e,  é,  i,  é,  o,  d, 
Uf'dji  on  y  (i  grec)  —  ai,  eu,  oi,  ou  —  ;  tt,  les  princi- 
panx  sons  nasaux,  par  an,  on,  in,  un. 

Chacun  de  ces  signes  doit  être  énoncé  par  le  so.  '  or- 
lespondant,  d'ane  seule  émission  de  voix,  c'est-à-dire  sans 
épdlation. 

Lorsque  l'élève  aura  saisi  et  rendu  correctement  les  »onê 
purs  ainsi  que  les  nuances  de  sonorité  chez  quelques-uns 
de  ces  sons,  il  passera  aux  articulations  ou  consonnes, 
les  associera  aux  sorts  purs  et,  avec  ou  sans  épellation  ou 
dto)mposition,  il  émettra  un  son  articulé,  tel  que  ba,  pa, 
dOffa,  etc. 

Les  articulations  ou  consonnes,  considérées  isolément, 
se  prononcent  comme  si  elles  étaient  suivies  d'un  «  muet 
extrêmement  faible.  Exemple  :  he.  pe,  te,  de,  etc.  Et  même, 
ce  serait  encore  préférable  d'exprimer  par  de  simples 
souffles  les  consonnes  /,  s,  j,  z,  v,  r,  eh,  jjaxoe  que  t?oi^ 
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en  effet,  le  son  que  nous  donnons  tous,  sans  y  songer,  aux 
consonnes  sonores  à  la  fin  d'une  syllabe  ou  devant  une 
autre  consonne.  Exemple  :  or,  par,  sur,  cid,  etc.,  qui  se 
prononcent  comme  si  ces  mots  étaient  écrits  :  ore,  pare, 
sure,  dette^  etc. 

L'ancienne  articulation,  toute  traditionnelle  qu'elle  est, 
exiMse  le  débutant  à  se  heurter  inutileuient  à  de  nom- 
breuses contradictions.  Ainsi  qu'il  apprenne  à  énoncer 
e  muet  comn-.e  é,  il  scia  instinctivement  induit  h.  p:ononcer 
demander,  —  demandé.  Qu'on  lui  donne  à  épeler  face, 
il  dira:/— (effe),  a  =  effa,— c  (ce')  e  (é)  =  effacé,  etc. 

Cependant,  si  en  certains  endroits  l'on  préfère  encore 
articuler  les  consonnes  d'après  le  vieux  mode,  qui  tend 
aujourd'hui  à  disparaître,  rien  n'empêche  qu'on  ne 
l'emploie  dans  le  cours  de  ce  manueL 

pRooÉDia. 

1.  —  Commencez  par  donner  aux  sona  leur  valeur  pho- 
nique  et  précisez-on  les  (Kveraes  nuances.  N'allez  pas  plus 
loin  sans  avoir  la  certitude  que  vos  élèves  saisissent  ces 
sons  et  ces  nuances  et  les  énoncent  parfaitement  S'il  faut 
consacrer  des  semaines  à  cette  étude  et  à  ces  exercices, 
n'hésitez  pas,  car  il  s'agit  du  principe  fondamental  de  la' 
lecture 

2.  —  Des  sons  purs  procédez  aux  sons  articulés.  Pour 
donner  la  clé  de  Ja  leçon  à  vos  élèves,  écrivez  au  tableau 
noir  dans  une  colonne  quatre  ou  cinq  articulations— con- 
sonnes,—et  dans  une  seconde  colonne,  à  droite,  placez  les 
sons  purs  —  voyelles.  Munis  de  deux  baguettes,  d'une 
main  vous  indiquez  successivement  une  des  articulaticaw. 
0^  par  exemple  f  e(v  de  l'autre,  von»  parcoure»  la  colonne 
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des  sons  eu  demandant  à  l'élève  d'assembler  par  l'ëpella- 
tion,_  mieux  par  la  pensée,  —  l'articulation  et  les  divera 
sons,  et  de  les  énoncer  d'une  seule  émission  de  voix. 
Exemple:  be-a=ba,  he-o=ho,  etc.  L'expérience  démontre 
que  des  enfants,  avec  cette  méthode,  apprennent  plus  en 
troM  mois  que  d'autres  d'égale  valeur  inteUeotueUe  en  six 
mois  de  travail  avec  l'ancienne  épellation. 

3.  —  L'élève  qui  sait  articuler  les  sons  peut  trouver  les 
syllabes  sans  épellation.  Il  pourra  aisément  lire  les  mots 
en  les  syllabant  d'abord,  puis  ensuite  couramment.  Exem- 
ple -.La  pipe  de  papa.  Il  dira  d'aboi-d  :  la  pi-pe  de  pa-pa, 
puis  rapprochera  les  syllabes  et  reprendra  couramment 
toute  la  phrase. 

ÉCRITURE. 

Bès  que  l'enfant  commence  à  lire,  il  est  temps  de  le 
faire  écnre:  la  lecture  et  l'écriture  en  marchant  de  pair 
8  aident  réciproquement.  Pour  la  commodité  de  l'élève 
nous  avons  fait  reproduire  des  leçons  de  lecture  eu  carac- 
tères d'eonture.  Quant  aux  modèles,  il  y  en  a  suivant  la 
méthode  traditionnelle,  écriture  inclinée  ou  penchée  et 
suivant  la  nouvelle  méthode.  -  écriture  drmte  ou  vJrti- 
cale.  C'est  matière  de  goût  et  conforme  aux  exigences  des 
milieux  où  se  trouve  l'élève 

Il  est  d'une  souveraine  importance  d'apprendre  aux  dé- 
butants à  tenir  leur  plume  correctement,  sans  raideur; 
voyez  à  ce  qu'ils  tracent  leurs  caractères  légèrement,  len- 
tement, et  qu'ils  donnent  aux  jambages  la  régularité  de 
pente,  de  hauteur  et  d'écartement. 

J.-EOCH  MAGNAN,  Ptre. 


NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


Les  lettres  do  l'alphabet  se  divisent  en  deux  caté- 
gories distinctes  :  les  voyelles  ou  sons,  et  les  consonnes, 
qui  sont  l'articulation,  le  mouvement  subi  par  la 
voyelle. 

Les  consonnes  n'existent  à  l'oreille  que  par  les 
voyelles  :  impossible  de  prononcer  une  consonne  seule. 
Pour  énoncer'la  consonne  l,  par  exemple,  il  faut  sup- 
poser un  e  nmet  après  —  (le).  Du  reste,  consonne  si- 
gnifia :  qui  sonne  avec. 

Puisque  les  sonorités  de  la  langue  se  tirent  des 
voyelles,  il  est  d'une  extrême  importance  d'apprendre 
aux  enfants  à  bien  préciser  les  nuances  des  divers  sons 
représentes  par  les  signes  suivants  : 

a,  o,  e,  u,  i,  y,  —  in,  un,  an,  on,  ou. 

[  1  et  y  ont  un  son  équivalent.] 

^  A.  —  Cette  voyelle  a  trois  sonorités  principales  : 
l'une  brève,  lautre  moyenne  et  la  troisième  orave  et 
plus  longue 

A  bref.  —  Mots  types,  c'est-à-dire  généralement 
bien  prononcés  :  pape,  étape,  patte,  etc. 

A  est  aigu  bref  quand  il  commence  un  mot  poly- 
syllabique, sans   accent  circonflexe,  peu   importe  la 
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consonne  qnl  le  précède.  Ex.  :  habit,  bateau,  fagot,  etc.; 
—  quand  la  syllabe  où  il  se  trouve  se  termine  par  r, 
c,  h.  Ex  :  abside,  barbe,  facteur,  etc.  ;  —  quand  il  est 
suivi  d'une  double  consonne  it,ff,  pp,  bb.   Ex.  :  abatte- 
ment, désafectiov,  désapprouver,  etc.  ;—  enfin  quand  il 
se  trouve  à  la  fin  des  mots,  avec  cependant  un  senti- 
ment d'atténuation  légère.    Ainsi  dans  avocat.  Va  final 
est  un  peu  moins  aigre  que  l%i  initial.  Ex.  :  voilà^déjà, 
soldat,  candidat,  etc. 
A  moyen.  —  Mots  types  :  salle,  nation,  câble,  etc. 
A  est  moyen  quand  il  est  suivi  de  la  finale  tion. 
Ex.  :  aberration  —  [lo  premier  a  du  mot  est  bref,  le 
de.ixième  moyen],  —  natation,  déclamation,—  même 
remarque  que  pour  aberration  ;  —  généralement  quand 
ii  est  au  milieu  des  mots,  surtout  si  les  premières  syl- 
labes sont  brèves.    Ex.  :  retardataire;  —  quand  il  est 
suivi  de  deux  )•.  Ex.  :  barre,  parrain,  barrière,  etc.  ;  — 
en  général,  quand  enfin  il  entre  surmonté  d'un  accent 
circonflexe  dans  certains  verucs.    Ex.  :  nous  citâmes, 
vous  chantâtes,  etc. 
A  grave  long.  —  Mots  types  :  pâle,  fable. 
A  est  toujours  long  quand  il  est  surmonté  d'un 
accent  circcnflexe,  excepté  dans  les  verboa.  Ex.  :  âme, 
lâche,  hâte,  etc.  ;  —  il  est  souvent  long,  suivi  de  deux  ». 
Ex  :  tasse,  passe,  passant.—  Exceptions  :  masse,  assas- 
sin, chasse,  mélasse,   bécasse,  cocasse,  etc.    Il  est  très 
utile  de  s'exercer  à  prononcer  successivement  les  trois 
a  dans  une  même  émission  de  voix,  afin  d'habituer  le 
gosier  aux  légères  différences  qu'ils  exigent,  et  surtout 
pour  accoutumer  l'oreille  à  en  bien  percevoir  les 
nuances.    Dites  à  haute  voix,  puis  faites  répéter  pla. 


VI 


KOTIONS  PKiLIMIRAIRn 


Biours  fois  de  suite  par  les  élèves  ;  1°  ami,  naiiàn,  âme  ; 
2° patti, damnée, pâte;  8"  abomination,  lâche.  Ensuite, 
rapprochez  les  trois  a  en  supprimant  les  consonnes  :  a, 
à,â. 

VOYBLLE  O. 

Les  0,  comme  les  a,  sont  au  nombre  de  trois  :  1*  1*0 
ouvert  bref  ;  mots  types;  homme,  pomme,  g<mime  ;  — 
2°  l'o  fermé,  comme  :  bobo  :  —  l'o  fermé  long,  comme 
hôte. 

L'o  est  ouvert  bref  au  commencement  des  mots. 
Ex.  :  fromage,ivocation,  potage;  —  quand  il  est  suivi  de 
c,  l,  r.  Ex.  :  docteur,  révolte,  roc,  soc  ;  —  qnand,  dans 
le  corps  d'un  mot,  la  syllabe  suivante  commence  par 
une  autre  lettre  que  s.  Ex.  :  colorer,  commode,  adoles- 
cent ;  —  qnand  il  est  suivi  des  consonnes  m,  n,  t,  dou- 
blées. Ex.  :  consonne,  bonne,  comme,  carrosse,  Ecosse, 
brosse.  —  Excepté  fosse,  grosse. 

L'o  fermé  et  l'o  grave  long  sont  à  peu  près  sembla- 
bles ;  le  deuxième  plus  long,  plus  épais  que  le  premier. 

L'o  est  fermé  à  la  fin  des  mots.  Ex.  :  bravo,  numéro, 
domino  ;  —  quand  la  syllabe  qui  le  suit  commence  par 
un  s,  on  bien  quand  cette  syllabe  est  tion  se  pronon- 
çant sion.  Ex.  :  rose,  explosion,  nation  ;  —  quand  enfin 
il  est  suivi  d'un  t  ou  d'un  c  muets.  E:  :  mot,  sabot, 
croc,  accroc. 

0  est  long  grave  quand  il  est  surmonté  de  l'accent 
circonflexe.     Ex.  :  hôte,  côte,  rôt. 

Exercices. — Prononcez  et  faites  répéter  plusieurs 
fois,  avec  les  nuances  propres,  la  petite  phrase  sui- 
vante :  Im  hvtte  de  nos  hôtes  —  [hotte  —  long  —  nos  — 
ouvarl,  et /iôi«  —  fermé.] 


KOTIONS  PRKLIMIMAIRU  VH 

VoTXLUtS  G,  6,  ê. 

1**  0LA88B.  —  L'^  fermé  ou  aigu  ou  bref  est  connn. 
Sons  types  :  bibê,  été,  piété. 

2»  0LAB8E.  —  li'è  ouvert,  grave,  moyen.  Sons  types  : 
père,  mère,  frère. 

8°  CLASSE.  —  L'e  muet  a  un  son  plein.  Mots  types  : 
je,  ne,  ie,  le,  se,  ^- 

Voyelles  1,  y>  U. 

La  prononciation  do  ces  voyelles  est  facile  pour 
nous  et  donne  lieu  à  peu  d'erreurs. 

/est  long  quand  il  est  surmonte  d'un  accent  cir- 
conflexe. Ex.  :  abîme  ;  —  ou  qaand  il  est  suivi  d'un  e 
muet  dans  la  même  syllabe  ou  quand  la  syllabe  sui- 
vante est  muette:  musique,  article,  envie.  Bans  la  plu- 
part des  autres  cas  i  est  bref:  piqûre,  figure. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  t  peut  s'appliquer 
aux  u;  u  est  long  quand  il  est  surmonté  d'un  accent 
circonflexe  :  sûr,  nous  bûmes,  etc. 

In,  un. 

Une  erreur  trop  générale  consiste  à  prêter  à  un  le 
son  de  in.  On  prononce,  par  exemple,  le  mot  alun 
comme  s'il  était  écrit  alin,  etc.  H  y  a  pourtant  une 
nuance  bien  marquée  entre  ces  deux  sons. 

(D'après  P.  Sbouy.) 

Lbttbes  doubles. 

8B,  œ,  ff,  fl,  fi,  w,  &, 


1 


V                             1"  TABLEAU. 

ALPHABET  COMPAEÉ. 

X 

A     a     0/  a 

L-  1- 

Sg    / 

B*    b-    c^    / 

M'  m' 

Q^  » 

C"     c-    ^      ^ 

N-    n- 

0^     « 

Dvd-      ^.     e/ 

0   • 

^     .^ 

''       E     e      S     . 

p-  p- 

<^/ 

Y^  T  Sr  / 

0"  q- 

€     / 

\    fr  V  ^^ 

R-    r- 

qp-. 

H'  h»  .^  / 

S*      8' 

<s^    ^ 

I      i     0^    / 

T-  f 

<#•  / 

■  J--.r^/ 

U    n 

(?  * 

K-  k-   ^/ 

V-  v 

^  ^ 

(Mnat  l'Mud«n  mode  d'«p<!»»«imi 

:-M,<>*,d«,ettB,fto.3 

ALPHABET  COMPARÉ.— (Suife). 


Y-  y  ^  ^ 
Z'  r    ^   ^ 

H'  TABLEAU. 

CONSONNES  MÉLANGÉES. 

MLBFDKJRHPC 
ZTXSGNQVW 

mlbfdkjrhpczt 
X  s  g  n  q  V  w 

Jf  S^  gê  ^^  0  Xf9^  3^ 


ffi 


/  o  /  a  4  /  f^   n  ^   c  z  / 


^    ii 


/   «f 


V     fit 


IU<  TABLBAV. 


II 


M. 
P 


•v 


COUBS  FfllIlCIIS  DE  LECTURES  GIIIIDU(ES 

DEGRÉ  PRÉPARATOIRB 


PREMIERE  PARTIE. 


EXERCICE  PRELIMINAIRE 


CES  50NS  PURS  OU  VOYELLES  âIAlPLB5. 


I"  Leçon. 

(AVIS.— Tant  que  les  élèves  n'auront  pas  parfaitement 
(listingué  les  signes  des  voyelles  simples  et  composées  ou 
nascdet,  et  correctement  énoncé,  sans  hésitation,  le  son 
propre  à  chacune  d'elles,  l'instituteur  aura  soin  de  faire 
reprendre  cet  exercice.  Chaque  jour,  avant  de  commen- 
cer la  nouvelle  leçon,  il  écrira  au  tableau  noir  un  certain 
nombre  de  voyelles,  en  émettra  lui-même  le  son  corres- 
pondant et  le  fera  énoncer  par  les  élèves,  simultanément 
d'abord;  puis,  individuellement  et  à  tour  de  rôle.) 


UCTURBS  ORADDÉEi 


f 


SOISFUBS 

A  a 


E  e 
É  é 
È   è 

0  0 
U  a 

1  î 


é' 

ê 


son  EQUIVALEHn 


à,  â,  as,  at,  etc. 


u 


ai,  etc. 
îjê,  es,  est,  ei,  aî,  etc. 
au,  etc. 
lis,  ut,  etc. 
y,  is,  it,  etc. 


ToreOM  et  ooiimum  lonoani  u  loa  ilmple. 


SOKS  PUBS 


SONS  EQtriTAUSBTS 


In  in   j^ 
Un  un 


n     tu 


■n   un 


An  an  sd» 
On  on  &„ 

Ou  ou   0u  J[  où,   etc. 


an 


on 


ain,    ein,    im,    etc. 
um,    etc. 

en,    ans,    ant,    etc. 
ons,    ont,    etc. 


etc. 


etc. 


DBORft  PRiPARATOtRI  | 

ASSETlBLAOe  DE5  LETTRES. 


II*  Leçon. 


(Direction.— Prendre  successivement  dans  lo  colonne 
des  aHiculalinni  une  des  consonnes  et  l'énoncer  :  b  (be)  ; 
puis,  parcourir  la  ligne  des  voyelles,  assembler  par  la 
/■ensée  ou  par  l'épellation,  l'articulation  et  le  son  de  la 
voyelle  et  énoncer  les  deux  par  une  seule  émission  de 
voix.  Exemple:  6  (be),  a-6o,  etc. 

Ceux  qui  retiendront  l'ancien  mode  d'épellation,  feront 
articuler  les  consonnes  :  be,  pe,  w,  effe,  emme,  etc.  Cette 
remarque  s'applique  aux  leçons  subséquentes  du 
manuel.) 


ABncuLAnturo 

IProntmeez:  be, 
pe,  ve,  fe,  mo.] 

Bb  ^/ 
Pp   ^/ 

Ff   ^/ 
Mm  ^z 


SOïS 

a  e  0  n   i-y  é  è  ê 


^    \  ^ 

f    ^  a 


ba  be  bo  bu  bi  bé  bè  bê 

pa  pe  po  pu  pi  pé  pè  p6 

va  ve  vo  vu  vi  vé  vè  vê 

fa  fe  fo  fu  fi  fé  fô  fê 

ma  me  mo  mu  mi 
mé  mè  mê 


IKOTURES  ORADUil 


■on 


Pa-pa,  pa-pe,  pi-pe,  va,  vu,  bo-bo, 
bé-bé,  vi-ce,  fè-ve. 


«y  jfe-tte. 


[Expliques  gommair»' 
ment  comment  le*  ac- 
cents at^,  ^ow  et  tir- 
eonJUxe  altèrent  le  son 
^SJ    del'c] 


'•■»*-<W«X,) 


■xaacica  B'AominiBB. 


C^  a    c^    / 


t/ 


!§■■ 


bo-bo, 


DBQbA  PRtPARATOIRR 

III*  Leçon. 


mmair»' 
1m  ac- 

«  ot  «tr- 
ie aon 


BOHB 

a    e    0    u    i    é    è    ô 

iPrononea:  de, 
te,  le,  re,  ne.] 

Dd  0^ 

a   if     û    if    e    /  /  ^ 

da  de  do  du  di  dé  de  de 

Tt   3^/ 

ta  te  to  tu  ti  té  tô  tê 

L  1   ^/ 

la  le  lo   lu  li  lé  le  le 

Br   ^. 

ra  re  ro  ru  ri  ré  rè  rô 

^n  Jr  „ 

na  ne  no  nu  ni  né  ne  ne 

'  y 


mm 

Lu-ne,  ra-re,  pi-le,  li-me,  ly-re, 
ri-de,  li-re,  ra-me,  la-me,  mi-di,  u-iie, 
mê-me,  ri-re,  râ-pe,  di-re,  dîv-me, 
ro-be,  tu-be,  é-té,  tê-te. 

PHRASES 

La  pi-pe  de  pa-pa — Ma  m6-re  me 
fe-ra  li-re. — La  ro-be  de  be-bé. 


MCTURES  GRADUÉM 


EXERCICE  FACULTATÏP. 


[Nou.,   conseillons  aux   maîtres 
de  faire  répéter  les  leçons  repro- 
duites   en  caractères    manuscrits 
Ayant   déjà    acquis    l'intelligence 
des  inots  et  des  phrases  dans   un 
genre,    les    élèves    pourront    avec 
moinsd-effort  et  de  fatigue  les  in- 
'     ^''f.f''   ««    d'autres    caractères 
quil  faudra,  du  reste,   apprendre 
tôt  ou  tard.] 


n-Bi  I 


«   t9ie-4f 


[^;>«7».r  ;.„.„,«..  ,ide,  rame,  pile,  li„,e,  ly.e.  râpe] 

8  ,   Sr  / 


^  /  ^  f  ^^  / 


\ 


»EGBÉ  PRÉPABATOIBE 

IV'  Leçon. 


SONS 

a   «    0    u    i   é    è   ê 

"^    ^    ^    «    f'  a^  e  / 
J'^je  joju  jijé,  je,  etc. 

i\oluT  ^^«'■?'<=«  pour  les  autres  ar- 


AKUCULAnOKS 

[iVononccz  .•  je, 
ke,  etc.] 

^      "ouiaiions  unii 
[Il   faut    dire  -.Y^'^-  '■  S't,  ge,  etc 
gue  devant  a,  o,  u 
et  sr«  devant  e,  i.]  H*"!* 

K  k  JfA     '^''-"■«'    gl-te,    pa-ge, 

ké-pi,  âr-ge,  gê-ne,  ju- 
ge, pâ-tu-re,  fa-ce, 
^'à-^e,  ki-lo,  ta-pa-ge. 

.PHBASES 

Le  jo-li  pa-ge 

Va  à  la  ga-rc—Le  .*,. -.^. 

ké-pi  me  va.  _  U-ne  I«-ge  vi-de. 
Le  ju-ge  a  la  pa^ro-Ie  ru-de. 


LECTURES   GRADUÉES 


t 


^e     me—^t       ■^i€      fit.    

ictete. 


A  ma  ■■«-■«. 


lExpliquer  le»  mots  .•  gare,  page,  loge,  képi,  kilo,  gîte, 
pâture.] 


cJ    /    J  /     J^  /    ^    / 


DEOPÉ  PltipAKAICIRE 

V°  Leçon. 


ASUCUIATIOHS 

IPrononfez:  se, 
te,  ce,  etc.] 


Xx  ^ 

S  s  9" 

Z  z  / 
C  c    ^ 

Ç  ç  ^ 


a; 


SONS 

a    e    0    n   î 


<!? 


€>      U     g 


é    è   ê 

^    e   e 


[c,  avec  une  cé- 
dille, ae  pronon- 
ce comme  te  de- 
vant a,  0,  u.] 


sa  se  so  su  si 
za  ze  zo  zu  zi 
ca  ce  co  eu  ci 
ça       ço  çu 


MOTS 

Co-co,  ce-ci, 
ra-ci-ne,  zo-ne, 
le,  a-xe,  Sa-xe,  ca-ve, 
so-fa,  fa-de,  Zo-é,  fa- 
çar-de,  ta-xe,  lu-xe, 
re-çu,  ro-se. 

PHEASES 

La  fa-ça-de  de  la 
ga-re.  —  Le  re-çu  de  ma  ta 


se  se  se 
zé  zè  zê 
ce  ce  ce 


so-no-ro, 
zé-ro,  zè- 


rxe.  —  Le 


10 


LEOTD^ES  ORADUin 


pa-vé  de  la  ca-ve.  —  Ça  me  va.  — 
U-ne  pa-ro-le  fa-ci-le  à  di-re.  —  Zo-é 
a  re-çu  u-ne  ro-be  de  sa  mè-re. 

Sxiy     La^-çci/-cU/ 

fccLKX-l/.   —  ol^  JCM3U- 
OKy  do  tœ  OCtA-IHy. 

t  —  ÇxXf  'YVJO  n>cy  — 
Lcu-c^-te/  <x>  cUy-'vo. 


[Expliquer  les  mots  :  7 une,  axe,  façade,  luxe,  taxe,  etc.] 

EXERCICE  ORAL.  —  Combien  d'objets  distinguez-vous 
dans  celte  gravure  f 


a^.  m  c^ 


n 


û 


DEORÉ   rUÉPARATOIBE 

VI"  Leçon. 
REVUE 


11 


ARTicuLAnoHSî  p  fdrbmivtn 
^^°'  a  e  0  u  i  é  è  ê 


l)p'  fe  do  ru  bi  mé  le  vê  ta  ne— etc. 

MOTS 

Pa-ge,  fê-te,  bô-te,  rê-ve,  mê-me, 
ri-re,  rar-re,  vo-te,  vi-de,  ta-pe,  da-te, 
tu-be,  li-me,  ma-re,  na-vi-re,  ce-ri-se, 
vi-pè-re,  mo-de,  mi-di,  mé-nar-ge,  no- 
ce, no-vi-ce,  ro-be,  ra-ge,  rô-le,  ti-ge, 
fa-ce  fa-ri-ne. 

PHRASES 

A  mi-di  je  di-ne.  —  L'o-ra-ge  me- 
na-ce  le  na-vi-re.— Pa^pa  a  l'â-ge  du 
pè-re  d'A-vi-la.— La  no-vj  -ce  a  re-çu 
sa  ro-be. — Ti-te  a  la  pii-ro-Ie  so-no-re. 
—  Ce  ju-ge  a  un  vi-sa-ge  sé-vè-re.— 
La  lu-ne  se  lè-ve. 


l'2 


LGcrrURsa  gradubeb 


d^    ***4.-t^      *e     t^—*te.  —  it    ^-4et-t 


a.  ie-ffyt  det  -ie—ve.  — 
^  lit.  -  i-iti  -  i-e.  —  '-Cl» 
■tte    de    ■fe—ve. 


i/»4iaa«M4é. 


«*    d*—^>e-4€ .  —  «i«    ■M- 


[iSijjKçuer  fc«  «o(«  :  vote,  tubo,  lime,  mare,    vipère 
novice,  rôle,  etc.] 


^  ^  i  -y'  i  c^/ 


DBORi  PRiPAHATOISE 

VU"  Leçon. 


13 


ASTIODIA'nOHB 


[Prononcez  :  che,  gne, 
phe.] 

Ch  Ch  ®  e/ 


'■n 


Gn  gn  '^n  ^, 
Ou  gu  ^u  ^u 
Ph  ph  m /.A 
Qu  qu  9u  ^u 


80HS 

a  0  n  1  e 

é  è  ê 

a    fi    {^  fi'  fi 

fi   fi  e 

clia  cho  chu  ohi  che 
ché  chè  chê 


gna  gno  gni  gne 
^ua  gue  gui  gué  guè 
pha  pho  i)he  phi  phè 
qua  quo  qui  que  que 

MOIS 

Ri-cAc,  cAé-ne,  pho-g-tte,  cj-gne, 
guê-pe,  û-gue,  \i-gne,  qui,  guè-ro, 
phorve,  tà-che,  ha-cÂe,  chi-che,  hù-che, 
vi-gne,  chose,  chu-te,  xa-che,  di-gue^ 
pê-cAe,  si-gne,  ha,-gue,  quê-te,  va-gue. 

FHBASES 

Ma  têhche  a  é-té  ru-de  h  l'é-co-le. 
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LE0TVBI8  ORADUtEB 


—  Pa-pa  a  u-ne  ha-cAe.  —  Qui  fe-ra 
de  la  vtm-^x-que? — Le  cy-gne  va  vi-te 
à  la  na-ge.  —  Mé-Ii-na  a  re-çu  u-ne 
n-che  hii,-gv£ 
à  sa  fô-te. — 

Qui   fe-rji    la  *^>^QH^KffiBMf<# 
quê-tel — Jo- 
sé pê-cAe  à  la  < 
\i-(jne.  —  Le 
phorTe  gui-de 
le  iia-vi-re. 


Do*SHe  ■•  <lé"P<  rh«i, , 


uéz-c^c  -Ix'. — Pay-tbcu  Cl/  u^-TUy  rbciy-cru/. 

X/t/  CAj/'C^rXA/  -XhOLy  '\}-V-to  CL/  to/  'V^CU-C^. 

—  mx-u/-Taxx/  O/  'ix-gaa/  ix-ti/O  \Ày-cJr\Ay 
\xhr<Yjju  Cl/  ci/cu  liAjo- — Djuaj  yu-\xxi  IxXi 

CL/U.t'-i-t'? QxVÛ^    ^L<lhjy    CL'    to/  ti/- 

g/n/fy  —  à.JO  jan/Ci/A/e^  aAU/-cLt'  W^  TbO/- 
O'-t/A.O' 


DEORi  PUipAKATOIRE 
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iExjMqaer  U»  moU.-    phoque,   cygne,    phare,   chiche, 
guère,  vague,  etc.] 


(^  U    (^^    Qf- 


^fi 


VIII«  Leçon. 


ABTICDMTIOIIS 

[l'nmonctz:    pie, 
ble,  de,  gle.] 


PI 

B! 
Cl 
Gl 


aeéèôîoii 


pla  plé  plè  pli  plo  plu 
bla  blé  blè  bli  blo  blu 
(•la  clé    elè   cli   clo   clu 


^/   gla  prié  glè  gl6  glo  glu 


MOTS 


P?è-be,  pli,  pli-ev,  bla-gue,  blâ-me, 
blé,  blê-me,  clé,  cli-ché,cli-que,  clo-che, 
Th-gle,  clô-tu-re,  plu~me,  glo-he,  ta-ble, 
gla-ce,  glè-he,  glu,  glo-hn-h. 


1« 


FHKABE8 

Le  blé  mû-ri  p6-se  à  la  ti-ge. — 
L'é-gli-se  a  ii-ne 
clo-che. —  Su  ro- 
be a  un  pli. — 
Ce  ma-la-dc  a  la 
fi-gu-re  blê-me. 
— Mi-na  a  u-ne 
plu-me  fi-ne. 


ce  ■»»t,€^-4€ 

—  — &     r  -  aifi-ae      a 


<-*i«r    «     (.(—Mf    /i-cit-t^te    /i—ttt 


[Expliquez  lej  mots  ;  plèbe,  cliché,  clique,  etc.] 

Exercice  oral.—  Combien  d'objets  à  distinguer  dan  y 
cette  griivuio  ? 


/ 


^  /    " 


a    e    o     u 


DMBi  PHtPARATOIU 

IX*  Leçon. 
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ABTICULAnon 

[Prononen;  pre, 

l""*.   gre,  ore, 

dre,    tie,  fro, 
vre,] 

Pr     ^ 

Br     ^, 

Gr 

Cr 

Dr 

Tr 

Fr 

Vr 


son 

aàéèêioéuù 

a  a  /  è^  /  f  fi  fi  ff   ^ 


pra  pré  prè  prê  pri 
pro  prô  pru  prû 

[Même  exercice  avec  le«  autres 
articulations  et  chacun  des  sons.] 


3^r 


mm 


Pré,  jora-li-ne,  prê-tre, 

bra  -  ve, 

grâ  -  ce, 
frè-re,  cri-me,  trô-ne, 
ca-dre,  dra-me,  li- 
vre, dru,  brè-ve,  yrê- 
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U0TUKB8  ORADUftn 


le,  drô-\e,  plâr<re,  ha-î;rc,  sa-ôre,  tri- 
bu. 


Le  frè-Tn  d'E-mi-le  a  pé-ri.  —  Le 
prê-tre  prê-che  à  l'é-gli-se.  —  U-ne 
pa-ro-le  drô-\e  a  é-té  di-te. — Le  cb-dre 
é-le-vé  do-mi-ne  le  ri-va-ge. — L'é-lè- 
ve  a  lu  un  drorme. — Flo-re  a  a-che-té 
un  \i-vre  à  ma  mb-re. 

!     4iaX  -  orvo   CL/ 
(    t'L  -  c^ù  -  fi/O-  — 

tt/    cLa>Ô--U/    O/ 
6-to    cLù-t^-  — 

te/-a>6   cLo-Twî/-'n4/    lo   'u/'oxirc^.— 

'ut'  Cl/  cu-cru/-tb  u/KV  ur-vA/^  o^  Tnxi 


DtORÉ  PRiPABATOIKI 
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l.'':xpHqu€»  lu  moto;   pnlint,  havre,   Umbr»,    pàtra, 
A«bu,  eto  J 


X*  Leçon. 
REVUE. 


ABnCVLATIiniB: 

ph  gu  pi  pr  «h  qu  bl  br  gn  gr  cl  dr 

Âvee 

'^•'         aioôéèêttû 

non 

Pha-se,  guê-pe,  pla-ge,  pré-lat, 
cha-qiie,  pla-que,  sa-ble,  sa-bre,  ei-gne, 
gra-ve,  cli-ni-que,  dra^-gue,  dro-gue, 
Grè-ce,  grê-le,  grè-ve,  gre-D.a-de. 

PHRASES 

U-ne  giiê-pe  m'a  pi-qué. — La  Grè- 
ce a  é-té  cé-lè-bre. — La  grê-le  a  bri-sé 
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la  vi-tre. — Char-les  a  tu-é  u-ne  gri-ve. 
— A-chè-te  u-ne  gra-vu-re. 


\_Explînucz  les  mots.:    phase,   plage,    prélat,    clinique, 
drague,  drogue,  Grèce,  etc.] 

Exercice   oral.  —  Faites   dire  aux  élèves  ce  qu'ils 
voient  sur  cette  gravure. 


DEOBÉ   PRÉPARJITOIBS 

Xr    ].EÇON. 
SYLLABES  I.VISPSBS. 


m 


ad  ab  ac  af  at  al  ap  ar  as 

Ad-mi-ré,  ab-hé,  aote,  «/-fa-mé,  at- 
ta-que,  al-té- 
ré,  ap-te,  ar- 
ca-de,    os-tre. 


Le  mal  mè- 
ne à  Vab-l-me. 
—  L' ab-hé  a 
bé-ni  la  clas- 
se. —  J'ac?-mi- 
re  l'ac-te  de 
Vas -cal.  Le 
gé-né-ial  -pas- 
se-ra  par  i-ci. 


A  l'aemti 


EzEBCicE  OBAL.  -^  Demandez  à  l'enfant  ce  qu'il  re- 
marqua sur  la  gravure  ci-deasus. 
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IiECTDBKS 


OBASU^ES 


• 

•  • 

•  •  ■ 

•  • 

■  • 

1 

2 

8 

•  • 

4 

•  •  • 

5 

/ 

2 

3 

4 

cT 

un 

deux 

trois 

quatre 

olnq 

^'^  \y  ^  ^^  L  l 


Ca^H  a.vec,  cet,  du-ve#,  be/,  que/ 
sci^-tre,  .™i.te,  ^-ti-n,;  ..^"^ 
cu^e,  me*,  ces,  les,  ^es  ' 


Que/be/M-ver!  — Le  jYè-re 


est 
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a^vec  ses  é-lè-ves E-vi-te  les  ex-cès. 


—  Le  pé-ché   n'a  pas  d'ea;-cuse. 
J'e6'-ti-nie  tes  frè-res. 

KxERciŒ  ORAL.  -  Etude  de  la  gravure  ci-deBsus. 


•  • 

•  « 

•  • 

•  «  « 
•  •                  • 

*        *■■                  ■»! 

*»•                  •••                 •«• 

•«•     •••    :  : 

•  •  •              • 

7 

8             9          lO 

6 


six        sept        huit        neuf        dix 

C-Vvco  les  dix  chiffres  on  peut  écrire  tous  les  nombres] 
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Exercice  obal —  Combien  avez-vous  de  doigts  à 
chaque  main  ? —combien  en  tout  ?  —  Combien  y  a-t-il  de 
chiffres  en  tout?  — A  quoi  servent  les  dix  chiffres? 

TU  TYV  U  TV  Û  o  P  ja. 


Xlir  Leçon. 

SYLLJtBES  IMVEttSES. 


il  if  is  ys  it  ir  yr  id  ic 


i?-lé-gal,  îil,  es-quï/,  lis,  a-vù,  pays, 
pe-tit,  û-mr,  mar-tyr,  Da-Yid,  p«c. 


Il  a  re-çu  ra-v«5  de  par-t«r. — 
Il  est  sa-ge  et  il  a  de  l'es-pnï. — 
L'as-pw;  se  ca-che.  —  Le  pays  est 
cher  à  l'âr-me  du  sol-dat.  —  Darvid 
a  pé-ché. — Le  lis  est  l'i-ma-ge  de  la 
pu-re-té. 


DcORË  PRÉPARATOIRE  2j 

cio/  -  cix^.  —  fjo 

cJruA/  eu  L'cu-Tvto 
cLuy  txo-L-cLaX- —  •*  ««fc 

JÛ>cu-aKxL  a-  \u^s.-hAy- — -SU.  tui.  tà>t 
t'u-Tyux/-g^  cUy  tcu  ja.uy-'uy-t^ . 

[^irpitg««2  fe«  moto  .•  esquif,  martyr,  David,  pic,  etc.] 
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LBOTUBIS  ORADVtES 

XIV"  Leçon. 

SYLLABES  INVERSES. 


ob    OC    ol    or    os    oq 
nb    ne    nd    ni    ur    ut    us 

Oft-te-nir,  soc,  roc,  so^,  \ol,  or-ge, 
Vic-tor,  Os-car,  dub,  coq,  suc,  sud,  cal- 
cul,  wl-cè-re, 
ur-gent,  sur,  ^. 
fut,jns-ie,  des-  Td^j 


Le  sol  du 
Ca-na-da  est 
fer-ti-le. — Os- 
car est  ve-nu 
a-vec  Vic-tor. 
— Le  soc  dé-chi-re  le  sol. — Le  na-vi-re 
fr'est  bri-sé  sur  le  roc.  —  Le  \ol  ne 
pro-fi-te  pas. — Qui  est  là  sur  le  mur  ? 
— Le  ooq  se  pro-mè-ne  sur  la  fer-me. 


seorA  préparatoikk  27 

lExpKqiuz  Utmot»:  boc,  orge,  club,  ulcère,  urgent,  etc.] 

lo     T   S     Cj     0 


oo 


XV'  Leçon. 
REVUE- 


ac  ii  ob   eb  ir  et  ut  ar  îs  er 
at  os  ul  or 


Ac-cès,    il-Ié-gal,    ob-te-nir,   ca- 


LKCTOREB  ORADUin 


bi-net,  but,  ar-ri-vé,  as-sis,  par-ler, 
dé-bat,  dos,  nul,  dé-cor. 


Il  est  sor-ti  a-près  le  dé-bat. — Va 
fi-nir  ta  tâ-che  et  tu  par-le-ras  a-près. 


— Il  a  ob-te-nu  des  suo-cès. — Vo-tre 
ac-te  est  nul. 

—  IJcu    yu-rxÀ/o    fccu    tcLrcruo   t/t   tut- 
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[f'xpitjucz  2e«  mo(f  .*   illégal,  accès,  débat,  décor,  etc.] 

Exnioicii.— Demandexauz  élève*  qnelleii  njltabtt  itotn—mainni 
(li^ns  lei  mot!  et  le«  phrases  de  cette  revue. 

Exercice  oral. — Combien  d'objetB  à  distinguer  svir  la 
gr.ivure  ci-dessus  ? 


t^€^iZ 


'€e€^i-    rze 


'ekt^ed. 


szKy-'XUy^  Tnxvrt  a/rruMA/u! 


XVI"  Leçon. 

DtPHTOJVGUES. 


•  r       •■\ 


la  le  le  ler  lo  oi  oi   oy  oni 

[qu'il  faut  prononcer  d'uNK  bettle  émission  dk  voix  ] 

D«a-ble,  -pi-tié,  -piè-ce,  dé -lier, 
pîo-che,  o/-seau,  clo^-tre,  oui,  îiè-Yrc, 
liè-rre. 
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UOTURBS  ORAOuin 


Le  dîorhle  a  per-du  le  pa-ra-dk 


Le  Toi  a  pi-tié  de  ses 
su-jets.  —  La  pre-in«é-re 
p^è-ce  a  é-té  un  suc-cès. 
—  Ees-te  loy-al  à  tes 
a-mis. 


—  3«  -lot    (V    ^'-/te    t/e 


*^«-«»,r   »     «^ 


0-«»Mtf. 
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l£kpti<]ue*  Ui  moU  :  pioche,  wliure,  cloître,  etc.] 

Exercice  oral.— Où  «ont  le«  oiseaux  et  que  font-ila  ? 
—  Outre  la  croix  que  Toyez-voua  ? 


XVII"  Leçon. 

DIPHTOMCUES. 


na  ui  leu  uin  oin  len 

QMO-tre,  hiiy  DieUy  sain,  om-dre, 


aui-YTe,  8ui-yie,  juin,  rien,  hien,  mien. 


^  LBOTURKS   ORADUiu 

J)ieu  a  cré-é  l'u-ni-vers  de  rien.^- 
C'est  lui  qui  fait  lw/-re  la  lu-ne  la 
nuit. — Sa  s-cien-ce  n'a  pas  de  bor-nes. 
— Il  ver-se  le  hien  sur  les  siens  et  met 
en  fm-te  le  dia-ble,  no-tre  en-ne-ml 

'U/t  ri/  — C't  ù/t 
ttU/  C^AAy  pcu/t 

TU/   IcU   TU/U/t. 

— jao/  éi/-c/U/w- 

cLt/    UOAz-'Wtû/- 
TVU/t  i/Y\y  LuiV' 

U^  lo  dÀxv-bhù,  rvo't'Uy  tm^-ruy-rvû/. 

lExpligua  le»  mott  :  oindre,  ruade,  etc.] 


DEORA  PRiPARATOIRB  J8 

vureY?"""'  ""*'""**"•  voyez-voui  «ur  le.  deux  gra- 
CL  £1^60.  (jXoVu.   cl;  \\X>yYVYU,\jJv  I 

XVIII"  Leçon. 
REVUE. 

0«J  DIPHTONGUES. 


la  m  le   lè  ieu  oin  ieii  oi 


^5;>^P^>|^ 


«|Bl  «a  IIMiBt 


**  LECTURK8  GRADHÉKS 

Fia-cre,  ce-lui,  mi-lieu,  loin,  main- 
tien, sou-tien,  oi-sif,  croî-tre,  poi-re. 

Cher-che   l'a-mi-tié   de   Dieu. 

Je  vois  que  tu  as  bien  é-tu-dié. 

Ce  li-vre  est  à  toi  ;    voi-ci  le  mien. 

—  On  ne  doit  pas  res-ter  oi-sif. 

La  foi  rè-gne  au  fcloî-tre. 


Malat-pierrc  aie  Tlwii. 

^e      *«i     ^«^      ^       „^       ^'-^        ^'-/^.^^'._. 


DEOBft  PRéPARATOIBK 
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[Exercice. -Fnites  indiquer  par  le»  élèves  les  diph- 
tongues de  cette  revue.] 


vXuy  qaaL  cvrv  5^  uylovO-ûxAay. 


XIX'  Leçon. 

DiÉaÈSES. 


oé  oa  ia  ié  io  iu  ua  ué  uè  ni 

(Note  -  La  di^ê.*  est  la  division  d'une  diphbmgue  en 
deux  syllabes  que  1  on  prononce  tontes  dans  un  mot 
C'est  surtout  l'usage  qui  fixe  la  diphtongue  et  la  diérèse  • 
cependant  notons  que  quand  la  lettre  t  est  précédée  do' 
deux  consonnes  dont  la  seconde  est  l  ou  r,  les  deux 
syllabes  se  prononcent.  Le  tréma  sur  une  voyelle  en  fait 
aussi  une  syllabe  séparée.) 


bli-é 


Po-é-sie,    o-a^sis,    spé-ci-al,    ou- 
pri-é,    pi-é-té,    mé-di-o-cre. 
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LECTURES  GRADUÉES 


re-li-u-re,    su-a-ve,    tu-é,    pri-è-re, 
a-cu-i-té. 


Ce  po-è-te  a  é-té  pri-é  d'é-cri-re 
u-ne  po-é-sie  spé-ci-a-le.— La  pi-é-té 
re-lie  l'â-me  à  Dieu.— Hier,  le  ciel 

é-tait   ca-ché   par   les    nu-a-ges. 

L'ou-vri-er  ga-gne   un   mé  di-o-cre 
sa-lai-re. 


UEORÉ   PRËPARATOTRE.  87 

Xi-(Ay.    te^   oui    t/-tcuùt  oa-clu. 
tcu^-'t6 

lExj.tiquez  tej  mo<8.-  oa  is,  suave,  acuité,  etc.] 
ExE.-CKE  ORAL.  — Etude  de  la  gravure. 
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